
MOX'I'1UAL-MÉDIVAL 0

homme également scrupuleux; il y a chez lui prédisposition
héréditaire, la prédisposition se renvontre £qum eten
pareil cas et, je l'ai vue s'éttcndre Ic trois générations,--Il n'e.st
donc pas étonnant quie, <loué d'une pareille aptitudfe, imiprégnéit
de tels sentiments, notre malade n'ait pas pu suîrnortc'r la trahii-
son dl un homme en qlui il avait mis toute sa confiance. Etre iii-
ielligent, être capable d'arriver à une belle situation et ne point
réussir par suite deos méfaits dc'uni ami, c'était trop pour lui- il
en est résulté un boiflevel:,einent (le tout soli être sensible.

Que faire Contre uine pareille émioti vité native ? - vis-a-vis
d'elle, nous sommets bien impuîssants. Mais nous ennaissois
l'originle <les ob,-ssion1s et- sur elles, nout, aurons quelque prise.
Nou 1;arviendrons àles vaincre. en remontant le moral du mna-
lade, cen lui démontrant l'inanité, de -4es pensées.L'nue nt
l'hydrothérapiec lui -seront utiles, les inijections de c'acodys1ate,
(en rendlanlt soui fystèmie nerveux plus fort, liii seront favor-ables.
Cependant, e'est principalement sur la suggestion à l'état d2,
veille que je comipte pour arriver à modifier son état mental.

Lectipartieulièrement intéressý.ant ýde vette osrain
'cetqu'tle nous umontre réalisée une idée de lutte et nous per-

mulet de saisir la genèse dle cette idlée.

IL YlNOtfL.

Voici un homme de 51 ans, maçon 'de son métier. Jle le prie
(le nous donner aautant le détails qu'il pourra sur sa sanité.

J'ai toujours été solide tet vigoureux jusqu'à lheure dle mna
maladie, diEt «cet homme;«, je n'ai jamais fait d'excès. J'ai eu l'ini-
filieuza et j'ai toujours été faible d'une jambe, ayant eii le genou
déboîté; il v a deux auns> cela est devenu -pire. En décemibre, 1898,
j'ai eu -une crevasse non douloureuse pot>ir commencer, puis qi
m' a fait souffrir d.-I telle sorte que j ' ai du quitter nmon travail,
j'ai repris mon travail mais je l'ai abalidonné de nouveau, le mal
àu(,mielitoiit et le petit doigt a fini par tomber.

Vous voyez, eu effet, Messieurs, que cet hoiine a perdu l'ex-
1rctéd son p4etit doigt. (iimie il ra'conîte bon haistoire dl'une0

îiçon pénible et comme je suis -obligýé (le lui axrraecher chacune
ýle es p]iras(-s,, je va-iis prendre la parole àl sa place et vous dire
plus méthodiquement les accidents qui se sont succédés chiez lui,
sans Parler, d'ilfleurs, de son influenza ni -de la luxation de "son
grenou -qui ne sembhlent pas avoir laissé ýde traces appréciables.
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